
perience de la politique américaine est 
amère. Par exemple, en 1975, le secrétaire 
d'État Henry Kissinger a suspendu l'appui 
à la révolte kurde contre Saddam Hussein. 
Les États-Unis ne tiennent guère leurs pro­
messes envers les Kurdes. En 1988, le Con­
seil de sécurité des Nations Unies a condam­
né le génocide des Kurdes par Saddam. La 
résolution fut sabotée par les États-Unis et 

question politique, mais comme crise hu­
manitaire périodique. 

Mais l'enclave kurde au nord de l'Irak 
a été constituée grâce à la protection 
aérienne des États-Unis et de la Grande-
Bretagne? 

AWARA DIZAYEE : Il s'agissait de garder 
Saddam Hussein temporairement au pou­
voir, mais en état de faiblesse. On faisait 

Elle a pleuré lorsqu'elle a vu pour la première fois le 
mot kurde écrit sur sa carte d'identité, au Québec. 

la Grande-Bretagne, qui appuyaient le ré­
gime baath. La Grande-Bretagne lui a ac­
cordé des garanties de crédit de 450 mil­
lions de livres. À Halabja, Saddam a attaqué 
les Kurdes avec des armes chimiques : en 
une heure, 5000 civils ont été tués. Entre 
1983 et 1988, le gouvernement de l'Irak a dé­
moli 4 0 0 0 villages kurdes et 180000 per­
sonnes ont été enlevées. On n'a plus re­
trouvé leurs traces. Les pays occidentaux ne 
traitent pas le problème kurde en tant que 

pression sur l'Irak afin de maintenir un équi­
libre régional. 

En tant que Kurde de Turquie, com­
ment voyez-vous l'expérience des Kurdes 
d'Irak? 

RAZHAT DILAN : Les Kurdes de Turquie 

apprécient la création d'une zone autono­
me kurde en Irak. Pour la première fois, on 
parle de la carte du Kurdistan. La guerre sé­
vit depuis longtemps au Kurdistan turc. 
Nous n'avons même pas le droit d'étudier 

en langue kurde. L'identité kurde n'est pas 
tolérée. Le gouvernement n'accepte même 
pas que l'on prononce le mot kurde. 

Pour les prochains mois, quelle sera la 
tâche principale du gouvernement auto­
nome kurde en Irak? 

AWARA DIZAYEE : Les partis kurdes d'Irak 
sont enfin unis. S'il préserve son unité, le 
peuple kurde jouira d'une participation lé­
gale au système fédératif envisagé pour 
l'Irak. Nous ne pouvons pas exiger davantage 
en ce moment. Cependant, nous avons tou­
jours rêvé d'un Kurdistan indépendant. 

Comment le PKK (Parti des travailleurs 
du Kurdistan turc) représente-il les Kurdes 
de Turquie? 

RAZHAT DILAN : Actuellement, le PKK fait 

ce qui est utile aux Kurdes. Par suite des po­
litiques d'assimilation du gouvernement turc, 
le peuple kurde était sur le point de disparaître. 
Le PKK a renforcé la conscience nationale kur­
de, aussi au niveau des classes sociales. 

AWARA DIZAYEE : Les quatre pays où 
nous vivons se sont souvent servis de nous 
pour faire avancer leurs desseins régionaux. 
L'Iran a appuyé le mouvement kurde de 1970 
à 1974 pour faire pression sur l'Irak. Les États-
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